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Le projet d’une édition électronique des manuscrits de Montesquieu est né
des exigences et contraintes de l’édition papier, associées aux possibilités
offertes par la numérisation de manuscrits. La préparation d’une transcrip-
tion de manuscrits requiert un accès fréquent à des documents fragiles, abî-
més, parfois difficilement lisibles. La numérisation, a fortiori dans des versions
offrant une image dans un format de haute définition, et l’utilisation de logi-
ciels perfectionnés de traitement d’images offrent des ressources nouvelles
aux chercheurs qui exploitent ces sources délicates à manier et parfois à inter-
préter. Dans le cas des manuscrits de Montesquieu, la numérisation, envisa-
gée d’abord pour aider à l’édition papier, mais en concertation avec les
institutions détentrices des fonds, permet leur mise à disposition d’un public
élargi, associant la commodité du chercheur, le souci de valorisation du dépo-
sitaire des fonds, et l’intérêt croissant pour le patrimoine écrit. Cependant, les
images numérisées de manuscrits demeurent difficiles à exploiter pour des
non-spécialistes. Le statut des diverses inscriptions qui figurent sur l’espace
de la page nécessite une interprétation, qui est l’objet d’un travail éditorial
scientifique. Une véritable valorisation de ces sources numérisées passe par
une transformation de l’objet matériel en texte, c’est-à-dire en contenu signi-
fiant. La mise en ligne de la transcription offre non seulement la possibilité
d’interpréter l’image ; elle permet également de développer des outils de

. En complément de cet article, un diaporama a été mis en ligne sur le site de la MSH-
Alpes : http://www.msh-alpes.prd.fr/Actualites/Manuscrits.htm.
Éditer un cahier de travail de Montesquieu :
les apports du numérique et de la TEI
recherche pour extraire des données et avancer dans la confirmation de cer-
taines hypothèses. Conçue à la fois comme un outil de recherche, une aide au
travail de l’édition d’un manuscrit, et un instrument de valorisation d’un patri-
moine intellectuel d’un intérêt exceptionnel, l’édition électronique des Pensées
a été conçue à partir du choix d’une DTD préexistante, la TEI, particulière-
ment adaptée à un type de manuscrit qui n’est ni l’état préparatoire d’une
œuvre, ni la source diplomatique éditée par les chartistes. La nature même du
document implique un travail d’édition critique qui vise à fournir un texte
intelligible directement utilisable par le lecteur, tout en y associant par un
apparat critique et des notes d’éditeur une série d’informations éclairant le
texte et son contexte. Au choix de la TEI pour l’édition en ligne, s’est ajouté
celui du moteur de recherche PhiloLogic©®, développé au sein du projet
ARTFL (American Research on the Treasury of French Language, ARTFL Project) de
l’Université de Chicago en collaboration avec le département Electronic Text
Services de la bibliothèque de l’institution (The University of Chicago Library). Ce
sont ces choix effectués en fonction de la nature particulière de ce manuscrit
et des visées de cette édition qui sont ici présentés.
Le corpus des manuscrits de Montesquieu est d’un intérêt exceptionnel car la
conservation des manuscrits à usage privé qui ont servi à l’élaboration d’une
œuvre ne correspond pas aux pratiques du XVIIIe siècle, même s’il faut relativiser
la rareté de ces documents qui ne survivaient pas en général au «passage dans
l’atelier d’imprimerie ». Or ce sont des milliers de pages écrites par Montesquieu
lui-même ou par ses secrétaires qui sont déposés à la Bibliothèque de Bordeaux,
à la Bibliothèque nationale de France et dans quelques autres lieux comme la
Bibliothèque Bodmer à Genève. Montesquieu a laissé de nombreux manuscrits
de travail, cahiers, recueils de notes, dossiers documentaires et états antérieurs
aux imprimés, qui permettent de reconstituer une méthode de documentation et
de réflexion. Le recueil des Pensées, qui est le premier manuscrit traité dans le pro-
jet d’édition électronique présenté ici, accompagne Montesquieu dans sa car-
rière d’écrivain pendant presque trente ans entre - et . Ce recueil 
se distingue des brouillons d’auteur qui, aux XIXe et XXe siècles, permettent de
suivre le processus de création d’un écrivain à travers ses différentes étapes,
grands corpus sur lesquels s’est d’abord développée la critique génétique, 
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
. Voir l’introduction de J.-L. Lebrave et A. Grésillon à Écrire aux XVIIe et XVIIIe siècles : genèses
des textes littéraires et philosophiques, CNRS éditions, , p. -.
. Voir G. Benrekassa, «Le legs manuscrit de Montesquieu : des Œuvres de  aux Œuvres
complètes du XXIe siècle » et P. Rétat, «Annexe I. Liste des manuscrits subsistants », Œuvres com-
plètes de Montesquieu. I [Lettres Persanes], Société Montesquieu, édition dirigée par J. Ehrard et
C. Volpilhac-Auger, Oxford, Voltaire Foundation, , p. XLIV-LXXIV.
stimulée par l’abondance des matériaux qui font souvent défaut pour les
époques antérieures. La notion même de création littéraire, associée au concept
d’auteur, qui sous-tend ces études, n’est pas adaptée à des manuscrits comme 
le Spicilège et les Pensées. Montesquieu recueille dans une certaine mesure l’héri-
tage humaniste dont il prolonge les méthodes de travail : annotations, extraits,
recueils de citations. Le manuscrit des Pensées se différencie également des
manuscrits de mise au net, premiers états d’ouvrages qui ont été imprimés ou
étaient destinés à l’impression, ou ouvrages écrits à la main pour une diffusion
publique. L’auteur consigne dans ce recueil des réflexions qu’il laisse en attente
pour une réutilisation ultérieure dans des ouvrages dont certains sont restés à
l’état de projets. Parmi ces fragments, on trouve des citations, des propos enten-
dus, des maximes ou remarques originales, des développements qui entraient
dans un projet d’ouvrage, des chutes d’ouvrages publiés. De cette façon, on peut
parler d’archivage de matériaux pour son œuvre. On voit apparaître dans le
recueil la façon dont Montesquieu conserve, jette, transforme, réutilise des idées
et des formulations, dont il tire parti de ce qu’il a lu, entendu en société, proféré
lui-même à des tiers, observé dans ses voyages, pour en nourrir ses hypothèses.
On y aperçoit la façon dont il utilise des sources diverses mais aussi dont il fait
jaillir sous sa plume la formule frappante et spirituelle, qui donne corps à une
intuition, dont il retravaille des énoncés pour transformer, avec la phrase, l’idée
même.
La délimitation des parties d’un texte fragmentaire
Le caractère éclectique et fragmentaire du recueil pose un premier pro-
blème de structuration : celui de la délimitation des parties du texte, qui n’est
pas organisé comme un texte destiné à la publication, en titres, chapitres, sec-
tions, etc.
La version numérique permet de rapprocher la transcription en mode
texte du manuscrit en mode image en adoptant un même découpage par folio
ou page. Dans une version papier, la pagination de l’édition impose la perte de
ÉDITER UN CAHIER DE TRAVAIL DE MONTESQUIEU

. Voir à ce sujet G. Benrekassa, «La fabrique de la pensée : l’étude, la connaissance et l’usage
du manuscrit dans l’Esprit des lois de Montesquieu», Écrire aux XVIIe et XVIIIe siècles, op. cit., p. -
 ; C. Volpilhac-Auger, «L’ombre d’une bibliothèque : les cahiers d’extraits de Montesquieu»,
Lire, écrire, copier, sous la direction de É. Décultot, CNRS éditions, , p. -.
. Sur le statut et les spécificités du recueil, voir C. Dornier, «La mise en archive de la
réflexion dans les Pensées de Montesquieu», Revue Montesquieu, no , -, p. - ; «Les
Pensées de Montesquieu et la tradition des formes brèves », Poétique de la pensée. Mélanges offerts à
Jean Dagen, textes réunis par B. Guion, S. Menant, M. Susana Seguin et Ph. Sellier, Champion,
, p. -.
l’organisation de l’original sur l’espace de la page. Il en résulte une difficulté,
dans le manuscrit qui nous occupe, pour faire apparaître à leur place et avec le
statut particulier et incertain qui est le leur les annotations marginales, tantôt à
considérer comme des notes d’auteur, tantôt plus proches d’additions. Les
numéros des Pensées qui ont été assignés par commodité par Louis Desgraves,
gardés aussi pour l’usage du lecteur dans l’édition en cours, peuvent être mis
en retrait dans l’édition électronique, de façon à faire apparaître des continui-
tés entre les fragments, là où la numérotation Desgraves sépare arbitraire-
ment. Dans le passage qui suit, les paragraphes se succèdent autour d’un
même thème (nos  à ). La numérotation Desgraves rompt la continuité
sémantique et dénature ainsi l’original en créant une séparation artificielle. La
TEI permet de prendre en compte le numéro de volume, la pagination et le
foliotage du manuscrit, mais également la numérotation de l’éditeur, tout en
ménageant la possibilité de placer le numéro à un endroit sur la page d’écran
qui ne rompe pas la continuité apparaissant sur le manuscrit. Le balisage
choisi permet la conservation d’une numérotation partagée par la commu-
nauté scientifique, et qui facilite la consultation par concordance avec les édi-
tions papier précédentes. Il offre aussi la possibilité de respecter une
caractéristique du manuscrit : la relative indécision des limites de parties de
texte, dans la mesure où la numérotation peut ne pas apparaître ou être placée
à un endroit qui ne perturbe pas la continuité du texte.
Exemple :
La transcription selon les normes de l’édition papier est suivie de la version
XML balisée et du résultat à l’écran :
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. Les Pensées sont citées en utilisant la numérotation de l’édition Desgraves (Robert
Laffont, «Bouquins », ) mais selon le texte transcrit pour l’édition en cours à la Voltaire
Foundation.
. Addition autographe.
Transcription :
[]
Je ne sçais pas si les anciens avoient de meilleurs esprits, mais par le change-
ment des tems il est arrivé que nous avons <de> quelquefois de + meilleurs
ouvrages,
[]
Mais pour juger des beautés d’Homere il faut se mettre dans [p. ] le
<camp des> camp des Grecs non pas dans une armée françoise.
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[]
Nous pouvons aimer a voir la representation des moeurs d’un peuple bar-
bare pourvü qu’on y trouve les passions qui plaisent et qui remuent <et
quoique les heros n’ayent pas attrapé comme nous la maniere la plus des-
tructive du genre humain, cela n’y fait rien, il suffit que leurs passions nous
touchent>, nous aimons a voir les mêmes passions sur un fonds nouveau,
nous aimons bien mieux entendre le vizir Acomat parler de sa maniere
d’aimer que <le fade> Bajazet naturalisé françois.
Balisage XML correspondant :
<div id=pn"">
<p>Je ne sçais pas si les anciens avoient de meilleurs esprits, mais
par le changement des tems il est arrivé que nous avons
<del>de</del> <add hand="M"
place="au dessus de la ligne">quelquefois de</add> meilleurs
ouvrages.</p>
</div>
<div id="pn">
<p><note type="thème"><add hand="T"
place="en marge">Homere</add></note>Mais pour juger des beautés
d’Homere il faut se mettre dans <pb n="p" /> le <del>camp
des</del> camp des Grecs non pas dans une armée françoise.</p>
</div>
<div id="pn">
<p><note type="thème"><add hand="T"
place="en marge">Passion</add></note>Nous pouvons aimer a voir la
representation des moeurs d’un peuple barbare pourvü qu’on y trouve
les passions qui plaisent et qui remuent <del>et quoique les heros
n’ayent pas attrapé comme nous la maniere la plus destructive du
genre humain, cela n’y fait rien, il suffit que leurs passions nous
touchent</del>, nous aimons a voir les mêmes passions sur un fonds
nouveau, nous aimons bien mieux entendre le vizir Acomat parler de
sa maniere d’aimer que <del>le fade</del> Bajazet naturalisé
françois.</p>
</div>
La balise <div> associée à l’attribut « id » permet de définir le contenu du
fragment numéroté (<div id="pn">). La numérotation correspond dans
cet exemple à la division en paragraphe (balise <p>).
Les Pensées, texte stabilisé
Le processus que l’on peut repérer et étudier dans les Pensées est un état
intermédiaire entre la documentation et la création. L’édition du manuscrit
participe donc dans une certaine mesure des études génétiques parce qu’il
donne à voir le processus de documentation, de travail sur le style, de trans-
formation d’énoncés utilisés parfois dans les ouvrages qui ont été imprimés.
Des différences notables distinguent cependant ce manuscrit des corpus
considérés comme plus familiers aux études génétiques. Le document qui
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. Sur les pratiques de composition et le statut d’auteur, qui éclairent les différences de 
production textuelle et engagent différentes approches relevant de la « génétique », voir
J.-L. Lebrave et A. Grésillon, op. cit., p. - ; F. Moureau, « Du bon usage des manuscrits et
des autographes littéraires : le cas du XVIIIe siècle », [Travaux de littérature XI.] Le Manuscrit litté-
raire : son statut, son histoire, du Moyen Âge à nos jours, numéro coordonné par L. Fraisse,
Strasbourg, Publications de l’ADIREL, , p. -.
Résultat à l’écran
nous intéresse ne témoigne ni de la genèse d’un ouvrage précis, ni des ver-
sions successives d’un texte en cours d’élaboration. Il ne s’agit pas d’un dos-
sier génétique présentant plusieurs couches de texte à analyser pour restituer
le travail d’écriture. Ce cahier de travail n’est pas destiné à la publication et il
ne constitue pas une étape de textualisation en vue d’un texte définitif. C’est
un texte de nature privée mais stabilisé pour des raisons utilitaires. Il s’adresse
à Montesquieu lui-même qui le relit pour y puiser des énoncés ou ensembles
d’énoncés en vue d’utilisations exogènes. La lisibilité du texte s’impose pour
pouvoir mener à bien ce travail de réutilisation. La notion de texte stabilisé ou
texte idéal conditionne les choix de transcription et les choix éditoriaux.
Dans le cas de ce cahier de travail, cela revient à restituer sous la forme
d’un texte imprimé tous les éléments du manuscrit conservés pour être relus,
c’est-à-dire tout ce qui, de la main de l’auteur ou d’un scripteur dont on peut
savoir qu’il a travaillé sous sa direction, n’est pas biffé, ce qui implique de
prendre en compte l’ensemble des additions placées entre les lignes ou en
marge. Les éléments biffés sont alors rejetés en dehors du texte pour consti-
tuer l’apparat critique, qui informe le lecteur des versions antérieures sous la
forme du texte biffé rétabli ou du signalement des additions. Ce qui est pro-
duit dans cet apparat critique, ce ne sont ni les variantes collationnées à partir
des différents états imprimés, ou témoins utiles dans le cas des chartes9, ni les
réécritures des dossiers génétiques qui récusent la référence à un texte
modèle. L’apparat critique est donc constitué par des informations que l’on
extrait de l’examen de la page manuscrite pour faire ressortir en l’analysant ce
qui est voulu comme définitif et en plaçant séparément ce qui témoigne d’une
intention antérieure. La transcription préparée pour l’édition papier utilise,
conformément aux directives générales données par le conseil scientifique de
la Société Montesquieu, responsable de l’édition des Œuvres complètes en
cours, des sigles conventionnels. On aboutit à une transcription linéarisée qui
ne restitue pas les données topographiques de l’original. Les choix de trans-
cription vont à la fois faire perdre et ajouter de l’information, par rapport au
contenu de l’image numérique.
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
. Sur cette notion de témoin et sur l’édition des chartes avec balisage TEI, voir «L’édition
critique des sources historiques : du support papier au Web», http://www.lespetitescases.net,
p. .
. A. Grésillon, Éléments de critique génétique, PUF, , p. -.
. http://montesquieu.ens-lsh.fr.
. Sur la dualité texte/image dans la gestion des manuscrits comme documents numé-
riques, voir A. Crasson et J.-D. Fekete, «Structuration des manuscrits : du corpus à la région»,
Proceedings of CIFED , La Rochelle, [en ligne] www.lri/-fekete/ps/crassonfeketecifed-
final.pdf, p. -.
En effet, le résultat attendu pour l’édition papier implique que l’informa-
tion contenue sur la page manuscrite soit analysée et présentée en séparant la
page de l’imprimé final en trois zones de textes, qui correspondent à trois
fichiers séparés fournis à l’éditeur : un fichier texte, un fichier apparat critique
et un fichier «notes d’auteur » sur lequel nous reviendrons. Nous présentons
dans l’exemple suivant les étapes de préparation de la version papier que nous
confronterons ensuite à la version électronique encodée selon les recomman-
dations de la TEI.
Exemple :
. Page du manuscrit en mode image :
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. Première étape de la transcription sans séparation analytique
Dans cette première étape on constate déjà la difficulté à transcrire une
portion de texte en marge «C’estoit une priere naturelle », dont le statut est
équivoque : note ou addition? Cette portion de texte est ici traitée comme une
note d’auteur, avec un appel de note, que le transcripteur doit placer avec un
certain arbitraire ([/m]) et le texte de la note mis de côté en vue de son
insertion dans un fichier séparé.
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[n° ]
Quelques années appres que les Espagnols eurent decouvert le nouveau
monde un de leurs vaisseaux batu de la tempeste echoüa sur la coste d’une isle
<deserte asses eloignée du continent> inconue+ cette isle estoit deserte <et
il y a apparance que les habitans <l’av> avoit environ douze ans que [mot illi-
sible] les+<y avoient peri ou> <et que>les habitans+ l’avoint abandonée
<car> parce que+ l’air y estoit si mauvais qu’on n’y vivoit pas plus de trente
ans le terrein estoit marecageux mais tres gras. L’isle estoit remplie [p. ] de
<vaches>chevres+ si pleines de lait qu’elles se laissoint traire a l’envi et ce lait
fut toujours la nourriture de notre Espagnol <il comencoit a s’ennuy> ce qui lui
faisoit le plus de peine c’est qu’il estoit nu ayant jetté ses habits lors qu’il se sauva
<a la nage> a la nage il y avoit plus de six mois qu’il estoit dans cette isle lors+
q[u’]un jour qu’il estoit sur le rivage il vit une jeune fille de l’age de douze ans qui
s’y beignoit <soit qu’elle> et c’estoit la seule persone qui fut dans l’isle <soit
qu’elle y eut> elle avoit+ esté laissée <encore enfant lors que> je ne scai
coment lors que+ les habitans l’abandonerent, ils furent d’abort surpris touts
deux mais ils sentirent bientost qu’ils n’estoint point ennemis a mesure que
l’Espagnol s’approchoit+ la jeune Americaine s’approcha aussi+, car elle
n’avoit point apris a ignorer ce qu’il est impossible de ne pas scavoir[/m] ils
s’aimerent et se donnerent une foy qu’ils ne pouvoient pas violer ils eurent
<qu> <cinq enfans dont le plus vieux n’av> <et lors que> quatre enfans+ le
pere mourut <l’ai> [p. ] {<l’ainé n’avoit que <cinq ans> de quatre a cinq
ans+> et la mere ne survecut que de quelques <mois pendant lesquels elle
apprit> <les chevres acoutumées> jours laissant un petit peuple dont le plus
agé n’avoit que trois ans et demi les chevres acoutumées+ a venir <presenter>
alaiter les petits enfans continuerent toujours <il y a apparance que l’aisné mou-
rut et il se leva> ils crurent <et la mere ne lui survecut qu et arriverent> sans
<accident a l’age de> raison>}
[/m] C’estoit une priere naturelle
. Deuxième étape de la transcription avec séparation en trois fichiers :
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. En marge : «Histoire d’une jeune Espagnole ».
. Texte de base :
[]
Quelques années appres que les Espagnols eurent decouvert le nouveau
monde un de leurs vaisseaux batu de la tempeste echoüa sur la coste d’une
[]isle inconue. Cette isle estoit deserte les habitants l’avoient abandonée
parce que[x] l’air y estoit si mauvais qu’on n’y vivoit pas plus de trente ans
le terreïn estoit marecageux mais tres gras. L’isle estoit remplie [p. ] []de
chevres[x] si pleines de lait qu’elles se laissoint traire a l’envi et ce lait fut
toujours la nourriture de notre []Espagnol ce qui lui faisoit le plus de peine
c’est qu’il estoit nu ayant jetté ses habits lors qu’il se sauva a la nage il y avoit
plus de six mois qu’il estoit dans cette isle lors q[u’]un jour qu’il estoit sur le
rivage il vit une jeune fille de l’age de douze ans qui s’y beignoit et c’estoit la
seule persone qui fut dans l’isle elle avoit esté laissée je ne scai coment lors
que les habitans l’abandonerent, ils furent d’abort surpris touts deux mais ils
sentirent bientost qu’ils n’estoint point ennemis a mesure que l’Espagnol
s’approchoit la jeune Americaine s’approcha aussi, car elle n’avoit point apris
a ignorer ce qu’il est impossible de ne pas scavoir[/m] ils s’aimerent et se
donnerent une foy qu’ils ne pouvoient pas violer ils eurent quatre enfans le
pere mourut [p. ] et la mere ne survecut que de quelques jours laissant un
petit peuple dont le plus agé n’avoit que trois ans et demi les chevres acoutu-
mées a venir alaiter les petits enfans continuerent toujours[]
. Apparat critique
[] isle <deserte asses eloignée du continent> inconue+ cette isle estoit
deserte <et il y a apparance que les habitans <l’av> avoit environ douze ans
que [mot illisible] les+<y avoient peri ou> <et que>les habitans+ l’avoint
abandonée <car> parce que+
[] de <vaches> chevres+
[] Espagnol <il comencoit a s’ennuy> ce […] sauva <a la nage> a la nage il y
avoit plus de six mois qu’il estoit dans cette isle lors+ q[u’]un […] beignoit <soit
qu’elle> et […] l’isle <soit qu’elle y eut> elle avoit+ esté laissée <encore enfant
lors que> je ne scai coment lors que+ les […] ennemis ≠a mesure que
l’Espagnol s’approchoit+ la […] s’approcha aussi+, car […] eurent <qu> <cinq
enfans dont le plus vieux n’av> <et lors que> quatre enfans+ le pere mourut
<l’ai> [p. ] <l’ainé n’avoit que <cinq ans> de quatre a cinq ans+> et la […]
quelques <mois pendant lesquels elle apprit> <les chevres acoutumées> jours
laissant un petit peuple dont le plus agé n’avoit que trois ans et demi les chevres
La transcription permet la lisibilité et l’analyse de ce qui a été voulu comme
texte définitif et qui est ainsi extrait pour être placé dans un fichier texte, qui
constituera l’élément central de la page éditée en version papier. La perte se
situe du côté du statut exact des portions de texte placées dans les marges. On
a vu les difficultés de la séparation de la note marginale et de son signalement
par un appel dont le placement est laissé à l’appréciation du transcripteur. On
voit aussi qu’un titre ou résumé donné en marge, sur lequel nous reviendrons,
n’a pu être pris en compte que par une note d’éditeur : «En marge : “Histoire
d’une jeune Espagnole”». La lecture de l’apparat critique est par ailleurs ren-
due difficile par le nombre important de portions biffées ou ajoutées.
Le choix des balises de la TEI permet d’éclairer la spécificité du manuscrit
et les caractéristiques de l’apparat critique. L’utilisation des deux balises
<add> et <del> suffit à rendre compte de ce que nous apprend la transcrip-
tion. Un texte stable est produit par addition, par intercalation de lettre, mot,
phrase, et par suppression de lettre, mot, phrase, paragraphe rayé par l’auteur
ou celui qui travaille sous sa direction. La recherche des balises adéquates a
permis de préciser rigoureusement la différence entre un apparat critique
d’imprimé présentant plusieurs états du texte et l’apparat critique de ce type
de manuscrit, alors que la présentation de l’édition papier tend à supprimer
ces différences. Ainsi c’est moins le chapitre  (Critical apparatus) des direc-
tives de la TEI qui nous a fourni les balises correspondant à nos besoins que
le chapitre  (Representation of Primary Sources). Les notions de « témoin» (wit-
ness <wit>) et de lectures (reading <rdg>) ne sont pas opérantes ici puisque
nous n’avons pas affaire à une comparaison de différents états d’un même
texte. L’utilisation d’une structure <app> (apparat critique) dans les balises
<add> et <del> peut être une façon de faire apparaître la substitution d’un
texte à un autre. On choisit aussi la balise <unclear> pour rendre compte des
portions de texte illisibles qui ont résisté à l’effort du transcripteur. La balise
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acoutumées+ a venir <presenter> alaiter […] toujours <il y a apparance que
l’aisné mourut et il se leva>
. Notes de Montesquieu
[/m]C’estoit une priere naturelle
<sic> permet de souligner une graphie aberrante tout en la conservant et en
la signalant.
Ces balises permettent de traiter un texte unique stabilisé avec un seul état
antérieur biffé et une seule addition/correction. Dans la plupart des cas on a
donc tout au plus deux états du texte : le texte stabilisé avec suppressions et
additions ; le texte antérieur apparu sous les biffures et par suppression des
additions. La difficulté de lecture de l’apparat critique sur une version papier,
mais aussi la dénaturation des spécificités de l’original, en particulier le statut
incertain des notes marginales (addition ou explication de l’auteur), sont des
problèmes en partie résolus par l’édition en ligne avec ce type d’encodage. Le
lien entre l’image et le texte permet de repérer l’espace occupé sur la page
manuscrite par telle portion de texte : on utilise la balise <pb> (page break) enri-
chie par l’attribut «n» contenant le numéro de la nouvelle page (voir para-
graphe numéro  de l’exemple p. ). Pour encoder la note marginale, on
utilise les balises <note>, <add> et l’attribut «place » qui indique la localisa-
tion sur la page. Le lecteur peut choisir de visualiser le texte stabilisé, débar-
rassé des signalements d’additions ou de suppressions. Il peut aussi visualiser
le texte transcrit avec ses additions et ses suppressions : le texte supprimé
apparaît en caractères barrés et le texte ajouté apparaît en couleur, les informa-
tions sur les ajouts (scripteur et position) sont gérées par un système de pop-up.
Identification des scripteurs et chronologie
Une des caractéristiques du manuscrit en question tient aussi à la variété des
mains qui sont intervenues. Comme dans d’autres manuscrits de Montesquieu,
en particulier son autre recueil de travail, le Spicilège, l’auteur a employé succes-
sivement plusieurs secrétaires. Si nous avions affaire à un manuscrit auto-
graphe, ses enseignements sur la chronologie de la réflexion et du travail de
Montesquieu seraient réduits et il nous faudrait nous contenter des dates et
mentions permettant de contextualiser certains fragments. Les problèmes de
vue de Montesquieu et sa façon de travailler en faisant recopier à des secrétaires
des notes prises sur des feuilles volantes nous offrent, comme dans le cas du
Spicilège, mais plus encore, la possibilité de fixer des limites chronologiques à des
séquences contenues dans le manuscrit des Pensées. Comme l’a déjà souligné
Robert Shackleton, de longues suites de pages écrites par une main majoritaire,
en alternance souvent avec Montesquieu, sont datables dans la mesure où l’on
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peut avoir une connaissance approximative des limites de la période au cours
de laquelle un secrétaire s’est trouvé au service de Montesquieu. En effet,
lorsqu’une écriture est identifiée, sa présence dans la correspondance ou dans
d’autres écrits auxquels on peut assigner une date, permet de fixer un terminus a
quo et un terminus ante quem pour l’intervention du secrétaire. Robert Shackleton,
Georges Benrekassa et Catherine Volpilhac-Auger ont avancé, à quelques
divergences près, des hypothèses pour cette chronologie qui concerne particu-
lièrement les Pensées . Ces investigations à partir des écritures peuvent être
complétées par une approche codicologique, comme celle effectuée par Claire
Bustarret sur certains manuscrits de Montesquieu, en utilisant la base de don-
nées MUSE (Manuscrits, Usages des Supports et de l’Écriture).
La datation des fragments qui composent le recueil est complexifiée par la
façon dont Montesquieu a utilisé ces cahiers reliés. On constate en effet à
l’examen des trois volumes que, dans les espaces restés vierges après une pre-
mière transcription de fragments, s’intercalent des morceaux d’écritures pos-
térieures. La datation des écritures confrontée à d’autres indices restitue ainsi
une chronologie des remarques qui ne suit pas la progression linéaire de l’écri-
ture d’une page à l’autre, du haut au bas de la page, et de gauche à droite sur la
ligne. De nombreuses additions, de dimension variable, viennent s’intercaler
entre les fragments, entre les lignes, dans les marges.
Le balisage selon les directives de la TEI permet d’encoder cette identifi-
cation des différents scripteurs. Grâce à la balise <hand> pour l’identification
du scripteur, à l’utilisation d’un code de couleurs, le lecteur peut immédiate-
ment identifier et dater tout élément de la transcription, ce qui facilite grande-
ment le travail de l’annotation. Ces informations sont capitales pour savoir à
quel moment Montesquieu écrit ou fait écrire telle idée, mais également pour
comprendre comment il revient sur un texte initial pour ajouter des explica-
tions et exemples, voire rectifier une idée, à la lumière de nouvelles connais-
sances et expériences, en particulier celles acquises pendant son périple en
Europe de  à .
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Si l’on revient à l’exemple précédent, présenté sous la forme des étapes de
travail d’une édition papier, on peut donc voir à quels résultats aboutissent le
balisage et la mise en ligne :
Exemple :
. Arrière-plan du balisage TEI du no 
Recherches & Travaux – no 

<div id="pn9">
<p><note type="thème"><add hand="T" place="en marge">Histoire d’une
jeune Espagnole</add></note><handShift new="M" next="M"
old="D" />Quelques années appres que les Espagnols eurent decouvert
le nouveau monde un de leurs vaisseaux batu de la tempeste echoüa
sur la coste d’une isle <del>deserte asses eloignée du
continent</del><add hand="M" place="au dessus de la ligne">
inconue</add> cette isle estoit deserte <del>et il y a apparance que
les habitans</del> <del>l’av</del> <add hand="M"
place="au dessus de la ligne"><del>avoit environ douze ans que
<unclear>[mot illisible]</unclear> les</del></add> <del>y avoient
peri</del> <add hand="M" place="au dessus de la ligne"><del>et
que</del> les habitants</add> l’avoint abandonée <del>car</del><add
hand="M" place="au dessus de la ligne"> parce que</add> l’air y
estoit si mauvais qu’on n’y vivoit pas plus de trente ans le terrein
estoit marecageux mais tres gras. L’isle estoit remplie <pb
n="p" /> de <del>vaches</del><add hand="M"
place="au dessus de la ligne"> chevres</add> si pleines de lait
qu’elles se laissoint traire a l’envi et ce lait fut toujours la
nourriture de notre Espagnol <del>il comencoit a s’ennuy </del> ce
qui lui faisoit le plus de peine c’est qu’il estoit nu ayant jetté
ses habits lors qu’il se sauva <del>a la nage</del><add hand="M"
place="au dessus de la ligne"> a la nage il y avoit plus de six mois
qu’il estoit dans cette isle lors</add>q<corr
resp="transcripteur">u’</corr>un jour […]
. Texte sans biffure du no  apparaissant à l’écran :
. Texte du no  enrichi par biffures et mentions d’additions :
Modes de navigation et extraction des données
L’examen du manuscrit soulève encore d’autres interrogations : dans les
marges, de façon régulière, la même écriture, non identifiée, court, consignant
des expressions résumant un développement, des mots-clés, qui paraissent
comme un moyen de désigner le contenu d’un fragment ou d’un paragraphe.
Nous avons rencontré, dans le no , cette écriture qui était traitée sous
forme de note d’éditeur dans la transcription pour la version papier : «En
marge : “Histoire d’une jeune Espagnole”». Cette écriture, négligée par tous
les éditeurs et considérée comme sans autorité, transcrit une date à la fin du
deuxième volume : . Sa disparition après , si l’on se fie à l’examen du
troisième volume, corrobore l’hypothèse d’un travail effectué avant ,
donc sous l’autorité de Montesquieu. Il ne s’agit pas d’un secrétaire de
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Montesquieu, mais d’un collaborateur chargé d’élaborer un mode de repérage
– on dirait aujourd’hui de navigation – dans les manuscrits. Le balisage et
l’édition en ligne permettent de rendre compte de la spécificité de cette écri-
ture : elle est placée en marge sur la page mais n’a pas le statut de note margi-
nale. Elle est encodée comme suit, si nous reprenons l’exemple du no  :
L’encodage a permis d’extraire toutes les interventions de cette main et de
faire apparaître sa fonction : construire une table des matières permettant de
naviguer dans un texte qui est un espace d’archivage. On trouve dans le recueil
d’autres modes de navigation : renvois internes, notes concernant une utilisation
prévue ou réalisée dans tel ou tel ouvrage. Après la publication des Considérations
sur la grandeur des Romains et de l’Esprit des lois, Montesquieu note ou fait noter en
marge ceux des fragments employés. C’est ainsi que reviennent en marge de
façon récurrente les mentions : «Mis dans les loix», «Mis dans les Romains».
Les recherches de termes simples, de phrases et de co-occurrences opérées
au moyen du moteur de recherche PhiloLogic©®, permettent d’extraire facile-
ment tous les renvois à des extraits placés dans les ouvrages imprimés. On
peut ainsi opérer des vérifications dans les imprimés mentionnés et faciliter le
travail de l’annotation. PhiloLogic©® favorise des investigations sur des bases
de données encodées : dans le cas qui nous occupe, ce moteur de recherche
peut aider à la constitution d’index, en particulier à la recherche lexicale facili-
tant la constitution d’un index rerum. Il est particulièrement intéressant dans le
cas d’un manuscrit à plusieurs scripteurs présentant beaucoup de variations
morphologiques et orthographiques. Il permet également de faire apparaître le
contexte des occurrences du mot et de faciliter ainsi dans l’annotation des ren-
vois internes, de justifier le choix d’une entrée dans un index rerum en
s’appuyant sur le nombre de ses occurrences, et celui d’un classement en sous-
entrées dans une entrée comportant beaucoup d’occurrences.
Exemple :
Recherche d’un nom propre, Caesar; résultats avec différentes orthographes :
Recherches & Travaux – no 

<note type="thème"><add hand="T" place="en marge">Histoire d’une
jeune Espagnole</add></note>
Recherche d’une expression récurrente pour confirmer et préciser une
hypothèse :
« je disois » ; calcul du nombre d’occurrences :
Le nom propre César peut être repéré dans l’ensemble des trois volumes
quelle que soit son orthographe. La recherche de l’expression « je disois » per-
met de quantifier son usage et de confirmer qu’il s’agit d’une spécificité de ce
recueil.
Conclusion
Par l’utilisation de la TEI sur un manuscrit de travail comme celui des
Pensées de Montesquieu, on produit une transcription associée à la source en
mode image, ce qui constitue à la fois une aide à la lecture et à l’interprétation.
La mise en relation de l’image et du texte fait de la transcription un véritable
accès au manuscrit, en augmentant sa lisibilité. Le balisage permet non seule-
ment de restituer dans la transcription en ligne certaines spécificités du manus-
crit, mais aussi de produire une analyse du document. Dans le cas présenté, la
recherche des balises adéquates a permis de confirmer la différence entre un
apparat critique d’imprimé présentant plusieurs états du texte et l’apparat cri-
tique de ce type de manuscrit, alors que la présentation de l’édition papier tend
à supprimer ces différences. Elle établit également la distinction entre un dos-
sier génétique et un cahier de travail comme celui qui est ici présenté.
Le choix du XML et de la TEI se justifie par la volonté de réaliser une 
édition facile de consultation, qui associe l’interprétation produite par la
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transcription linéarisée avec la consultation de l’original en mode image. La
possibilité de faire apparaître ou de masquer une série de données facilite
grandement l’exploitation du corpus. Par ailleurs la possibilité d’un encodage
permettant d’extraire des données comme l’identité des scripteurs constitue
une véritable aide à la recherche : en l’occurrence on progresse dans une
vision synthétique de la chronologie des énoncés et des corrections pour
aboutir à une vision diachronique de la documentation et de la réflexion de
Montesquieu. En ajoutant à cette association texte/image un moteur permet-
tant des recherches de termes et de phrases, on fait de l’édition électronique
un instrument d’études linguistiques, stylistiques, une aide à l’annotation par
la facilité à effectuer des renvois internes et à la constitution d’index. Images
numériques et TEI constituent indéniablement des outils intéressants pour la
valorisation et l’exploitation des corpus manuscrits, et particulièrement dans
le cas présenté d’un manuscrit de travail dont ils permettent de restituer les
spécificités. Loin de faire obstacle à une version papier dont la relative péren-
nité et la maniabilité demeurent des atouts, ils peuvent être conçus en com-
plémentarité : les introductions et notes savantes étant réservées à la version
papier, l’exploitation et la valorisation du manuscrit dans ses aspects matériels
constituent l’intérêt de la version électronique, utilisée aussi pour renvoyer à
l’objet-livre.
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